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olution jusqu’: ’à ce que, la nouvelle assemhlée soit 


"Cétte deren Considération :doit. hâter- 





ei enenrtt hanne stad nike 
Pi ëi ge 


vante romair®, #fH de concerter avec elle les moyens d'activer 
là rutte. Aucmplciion n'a été prise à cet égard. 





ge 


sbeirindwkis:de Rome, du 23 , semblent indiquer que 
le gou uverenidnn: pfovisoire se proposerait, avec le secours de la 
Tosêtiné:, ‘d'attaquer la citadelle de Ferrare. 

- nj» tûiistre des affaires étrangòres de Rome a adressé'aú corps 
‚ Eiplomatique une protestation contre Tinvasion de Ferrare par 


les Autrichiens: Dans la séance de là constituarite’ dé Rote du 22 | 


février, presque tous les orateurs, émus par les nouvelles de Fer- 
tér, Out déclaré qu'il -fallait surtoùt's soccer de Torganisation 
de lärmge et di matériel A8 guerre, Dans cette même séance, l'âs- 
série ú ddolaré; pét úù-décret,que tous les biens ecclésiastiques 
fe TÉtat roman Bont 1 propriété de la république, qui doterà 
®onvenablement lés ministres du culte. L'assemblée a déélaré, en 
butre,- que la république tout èntière partagerait les pertes que 
pourttaït gprouver Ferrare ou tout autre pays romain, par suite 
de Pinvasion des Autrichiens. 
3: Tues dernières lettres de Milan portent la date du 27: février. Tl 
Wy est pas question des troubles dotita an hedein la Veere 
‘Aas noúvòlles politigues de’ -Franté 
Pafià eeft tranquille. Ei 
id fra ä 


zi deaas einahk: roúges coftré le ministère add 
3 hadüé jour en violence, Ce spectacle ne manque pasd'in- 
Wee. Il donne la mesure des efforts honorables que fait ce gou- 
Miia : zeis ÀL pf ‘augurèr-en Tam 
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Yàit âttendre'Gesgästitutions. Ecoutez le Peuple : 
,, Les ordontiëtets’de-Charles X ont produit, dit-il, 1830; 
„L'interdiction des banquets et la confiscation du droit de 
5 ; réunion nous a donné le-24-févriér 1848; 
„Les saturnales du ministère Faucher hous maênent tont droit 
„àl républiqué démoerafique et sociale. „ 
= Voilà le casque foùt:les républicains d'un gouvernement issu 
dusuffrage auiversel: Lê rétablissement de l'ordre est à leurs 
Yeùx wuê satufnälb, kod ptbteetion dónnée au travail et. à la pro- 
Priéig, ún crime: ij 


- Ties aocasés du 16 tai ont quitté Vincennes, 14 setilenienit, 
‚de ba grand ‘matin. Un eonvoi spécial di cher de' ter 'Or- 






Niaits-les- ei tkamieportés & Bourges, Jusqu'aa motfient du’ Gépart de | 
jetair, Wie stEAit pas poóseiste Pi Ere nt gtr dal Soûpgonner 
que tentative B Ta‘ part de löürs'ank 


: &Be: 6 Journal des Débats nous äpprónd un fait at rious defons’ 
fairé niéntion: le gouvernement frangais cómménceà placer des 


Woris Aû ttésor; il en négocie des sommes assez considérables pour. 
quit lui soit peel de différer Ja conclusion d’ un nouvel em- 
Prúnt. '- 

"Les nóuvellés qué: hous recevons aujourd'hui de la Hongrie 
Boût e%dössivéntent contradictoires. Nous avons déjà annoneé 
ile Windischprätz d-fit opdrer à'son armée un mouvement en 
Avbift, pair stiïte duquel les ihsureés ont été forcés de rétrograder; | 
LOsturleaksehe Pe it aide ed Jotie 'hei que Vért 

















mona ónt  eractesgqne. si si Dembinaki s'est re dansles 


environs de Pesth, ée n'est qu'en fuyant devähit Schutzig. Toute- 







fois ls a À Melstehii- vent en conclure qu'une  gfadeb ville 

a dek EEE en chigrätz, et que ce dernier” &:-dtë me 

piétenient® Ë slk tencore: un de ces ‘bulletins’ da ‘victoite: 

que Kossuth ee ang de main de maître. © U Tn ei 
‘ Nous sómmies iS nóutelies positives de la Tiahtyl 


eelies que donrientia heelt H-Breslau et qui sont communigdëë 


Pp&r son eorregponidaút: Mage, Hemidritent aucune’ troyà 
“Ön regn le 1°r mars DV Wá nbuvelle d'un mots ern 


g Wévoltwionraire qui a écläté à Cidtoyie “ce qui donne occasión à | 


» Gn cdif 
… Russes däis:Cracovie, Une lettre de Vienne fait remarquer qu vil 
„8 positif qw’ùn conflit aeu lieu entre’ sy &tië de la population 
à etia gárnisof;)il- est Egalement he ld tahdes masses de 
% aruszes ef troúvent surla frontier Gällicie, mais de 


jondaht de la: Réforine ällêrticdrdde 





5 Boor aterhe wiention du fait ràpporté pär la Réfbkine; - 


in Gomesië de Postes de Francfort dément'dujourë"hui la noù- | 


etpabligo:par un cofrespondant berlinois do la Gazetie de 


„Mercredi. 7. „Maes. 1849, ze 





dans un conseil des miniëtres Hea: 
des lettres de Paris reeues-anjourd'bui „di 
st dólihè rè éncote. On voudrait bien pouvoir 


| article.” 





uiì'autre côté, il est à croire que l' Autriche prendra les | 


8 e xóppnag. 
ne’ bevorde x note du pape véolame , „dit-on, deg Bve anelgus 


février, un mennbed Tbposi ón a demand. due, si HK uerre 
miéclatait pas en on envóyât des ‘délégués à Ja cons- 


an 





kh 
91 Nous eömplétóng gujourd’hut ie trava): 
‚| par la publication de l'exposé. des me 


| cice de 1848 ét le’ résultat  présümé dé 















mèt, Tuioht, ‘gentbié: 1és plús propiés à 


€ d'ânnoncer l'entrée des 


Ì Rieme invaston il: ya loin. Les joutnaux’ de ‘Brebtau ne font du, 


AN ON IE 





|-Oatigfie velt vrherit và ie nöté russtdfui ausait été gogigmian 8 
| ett góuvernements européens âu sú traités de18t5, 

La même feuïlle publie dn artië în tniétessant blies 
| spatie de quelle manière ón‚a oubli 
memerits, éttängers. JEN trânspûjssion € 
riüque an, pomvoir. erenl. provisoire 








Le 
iii: Gazette: „de ‘Vienne nous annonte sujourd'hui que, zur. la 
propasition du, conseil des ministrop,:l'èsypereur d'Autriche-a 
résolû que le ‘montant de la contwibûtión-de ini jn 000 
nl dont le fldmaréehal, ee 2 
















‚Seconde Chambre des Etats-Géncraunx. 
Seance du 5 mars. - 

Il est donné communication d'un Message royal accom- 
pagnant un projet de loi. relatif à la régularisation de T'em- 
ploi de l'exeédant des finances coloniales de 1847, Ces pièces ont 
été renvoydes aux sections: Nous les ferons connaître dans un 
prochain numéro. 

Il est également donné lecture d'une missive de la Haute- 
Cour des Pays-Bas, par laquelle, ‘Ja Chambre est informée du 
décès des conseillers de ce collége, MM. van Welderen Rengers 
et Vaillant. Cette missive explique- les motifs pout lesquels la 
Haute-Cour n'a pas encore fait parvenir à la Chambre une liste 
de candidats pour être présentée au choix du Roi pour la nomi- 
nation des conseillers en remplacement des conseillers déegdés. 
Ce retard a été occasionné par unarrêté royal adressé à la Haute- 


Cour, et dans lequel le Roia résoln de faire usage de lafaculté.ré- |. 


servée à S. M. par l'art, 88 de la loi: sur organisation judiciaire, 
de laisser vacantes des places de conseillers de la Haute-Cour: 


jusqu'à. ce que le nombre. des membres de ce- aol soit arrivé à |. 


EE ce 


son minimum, qui est de douze, - 


« Lesgeetions-ont nommé rapportears pour le projet. de róglé- 
; aent:d'ordre de la Chambre MM. Borret, Ter Bruggen Hugón- 


hólte;: ann van „Isselt, van dier et Thorbsdeke, 


ze 


Parmi ie hbcas- vóenidinnigiede à la Seconde Chambre des 


Etáts-Généraux et’sur lesquetles il doît tre fit rapport, sé trou: 
vent encore quelques batnptes clôtúrés thans de fonds: Ape ij 





ciaux, savoir: jn 





q8 
boni de fl, 13,609, odt 


du 9 mai 1846.(On sait que par cette loi sont fixées les recettes et 
les dépenses de \'imprimerie de l'état jusqu'à la fin de 1847.) 

2, Les comptes provenant du fonds special pour pon-valeurs sur 
les contributions du- personnel ; avaat le 1°f mai 1848, présentent 
un boni de fl. 630,255.04}, qui est jastifié dans le budget de-1845, 
conformément à la loi du 30. mai 1847. Ce boni provient de l'aug- 
mentation du taux des cents edditionnels pour. Hon-valeurs pen=: 
dant cinq années. 


8, Les comptes du fonds spécial pour. 'nori-valeurs sur de droit: 


des patentes avant de 1er maì Îe43, présentent égalegièns un boni. 


de fl, 385,484.Â6f justìifé au budget de 1845, 


£. Les cpinptes provenant du fonds « pégial po 
exécuier. au. jedemsvaart. présentent: ua bani de; 
Yemploi doit e: encors être réglé par la loi, parce que dans a! loi,du, 
9 mai 1846 qui EN cede ce. fonds spécial „on n ‘avait pas compié sur 
un bonì, 


“les travaux á 
wi) 5 


5. Les comptes du fonds spécial. pour le Staatsblad (Bulletin 
| officiel des lois) de 1841 j jusqu'inclusivement 1846, présentent un 
dant. de l'exercice.de 
e 1847. Ce fonds spé- | 
ciala été supprimé, et les frais occasie nds par le Staatsblad oer, 


boni de fl. 39,392.58, qui fait partie de Le 
1847, conformément à la. loï-du. 26. nov 


ront dorénavant. portés au chap. V: du badgehgenóral. 





‚Noùs avaris publie: dans’ .notrè au 

bipâles dispusitións Ui projet de’ 1 élatifà T'inipôt éxtraor- 
 eouvrik ta défieit.des ggdreices de 1848 et 1849, 
d nous avions annoncé, 


de 








gercice de 1849: 


Exposf prs works à | accompagnant le projet Te loi relatif à à npt esiaords. 
ï de el 1849, B 


de loi,et qui fait connaître la situation 
dp 









bed 
peridantY ande, 8 penvert. kre Dr: 
nement se voit 'dané Töbligëion dé fait 
gujdt et Hé’ soumetire h la tÉgisfáture Îel: öf 


te 6 


Í Bnanvêlles cûtirännications kee 






EN ‘daris les finances 
TEtat, ‘ent ‘el qúï tonchele pass, 'er KF ú 


en 


Rkeiaidtenu pour Vekêroitkdd* dr 
réintii6t Îa-harfibte, et'aofaimth út detdtjateukent lien lors de la 


tieu-dd projetddhoidu PY oetobre 164g, REGE Wat- fait provisoires,” Kijdûr- | 


eren Peen? ebkerplus éornpleies: boáb diviber de Ia tnanière wuivaeie ki 
Resubsikt de emotceri kad bihmêes antérieures, … 


Ee Ehanhee a regu conimunieatiodsdtbrapport du:mtnistre' dd: anilion) 


adressé au Roi sur les recettes- et les „dépianses des exercices 1846 et 1847. Ce 
rapport contientnnjapergu général dels gientton financitfre RE 
jusqn'an Ltjangier3848 och ortol st ger 

Lies détaile contenus dans ce ee ragponty dispense le ek deptror. 
dans de, noùyé, dux dévelopnements: u „suit, de meptiopaar jokAve,Ip-clô-, 


ture des compie jaag ha Ei de ig jndigue disponible de, 
fl, 896,895 a ma sledd de, ha jedia ag exotplapt disponib 





| nistratjon générale et le second, les recettes dù rds: 

















‚somme qui est porie au iben en 65. ree | 
cettes de 1849, et.ainsi liquidée conformément à ! art. 4 dela loi | 


346. 865 dont 












po du” 19 ded ce mois les 





ui accompagne ce projet 
irdaor public sóusl'exer- 
| conséquences de nature à faire éraluer en quelque sorte.la, situatión fa 


‘| nécessaires pour: y-pourvoi. Ea 





ïttonsqui, aprèsuú miûr eta” 





ii et uilibré ur. |: 
be ee 99.nlvose an KEU, en vertu de la, le: 






| fBès ebminunidetions str Ta sivahtióit kanes da (rbe faites aides 4 


| loi-on a:supprimé lefonde 





La Haye, Bind 

— ÉUREAU- POUR L'ABONNENT 

‚CANKONCER =| 

“Cher M. van Weelden, Hbrai 

“et chez les Héritiers DoormARS} 

“braïres, Langen Pooten, & La en 

Lits lettres et paquets doivent MS 
voy kla alien de port, 



















Ie Erércice de 1848, 
Cet exertvice viént, sénlement de s'écouler, et les rècouvrementsd optrer 


| pendant ie cours de 1849, Cepieùidant ón péut préciser tes recouvréments et 
ees déprêdes tirer | Asser de tertitude ; pojr paren, se former une idée exac= 


6 de Ia sttustion ‘financière, A “ette; las États A et 8 indie 
Gaintt 1e premiër, le moitant. dé Butgets dés Gipdds: ‘ASpartemèats de Y'admi- 








ou encote & rdcdavrer, en règard dé Íeúrs Evalwaitdone prikt ES. 
-A. Les dépénies de bet bzêrcice, fides par Jes bidgets vore de As 
1847 et les - autres lois de finances intervenues deputs cette épodtte, et quid sa 






 faentionrijfes dans cêt étát, s'elèvent, ensemhle} ble somme de ef,18,655; 84027 


Kee sujet. il-fäat remardaers: - : 
a, que les orédits alloués au ‘épartement de 1 
vrou he scire dd; 






fi pour dépenses. ue 
E bd En -getobb‚oo 


3 Br qe a evdarts werd pew TA flbtinrafion Úd'bystbmie : > 
monsteirdndes P&ysds outre Tes f°56b;D0b, ansportés 

*} au budget de 1849 , én'vertu dà loi dà. 30 octobre 1848 „1, 

. restera, disponible une s 


EJ 


orhime“de. be à 

c. qu'il ne sera pàs nécassairé U'e tigiienter le ee zé Ni 
rente des billets du trésor, Émis én'vertù’ det lois des Braê BA deed 
cembre 1840 et 30 octobre 1848, pour pourtoir tempotaïrg- Ee ee 
"ment au service du trésor ; ce qui serait encore nécessairè. 
cet égard pourra être obtenu par la transcription d'autres ar- 
ticles du chap:tre de la dette nationale. 

d. que tous les autres articles du budget dofvent Ètre pro- 
visoirement regardés comme devant entièrement sèrvir aux 
dépenses auxquelles ils sont affettés , parce gueon ne saurait 
dès & présent déterminer avec Ne: ce qui pourra, tester 
disponible. 

- Dans tous les cas le pe do: servir cotvrir lès ab 
penses imprévues;, conforménientk Ia lot dg août fee? 


nr oe 


an Hiks he 
indiener 


Ta. somme du, budget. est done dimindée, de. ……. à « «fl. 1,557,600.00 
_ Cette somme déduite de la somme totale votée, iLrésulte que les dépenses 


pour cet exercice doivent être fixées à la somme de fl. 17,99.7,490.27, * 


B. Lesrecestes de 1 Etat, fiakóes per la loi du 9 août. Loar, main éé pris 
mitivement évaluées à f71,646,115:61. ê 
‚ Suivant les dispagitions, de diverses lois. de finances postérienper au mdgde 


eid 


“voté, cette. ‘évaluation - „deit être eget oan. hafida hanne 
„sommes suivantes, savoir, : 


ople Gut, 


_a. Par lwanppression. dela: sépaandites En: buigen des revettan delden 


„pour cent pour non-valeuts gat lavoonfributinn persoatalieietdar hei patinten: 


depuis le moig de mai 1848 vete ed eee ee bern nge 
Ee „(oi du 29 juillet 1848 „Stdatsblad.n? 32}: 
„Ò, „Par a réanion des droits sur les grains avec les autres 


Tantge kde sore; vd guivaút: we Tea oe 


15 if ib: 3 








k, RORH zn bej Ee Ë 
ij (kerde an mal Lear, Slaclada edu) 
€. Par suite de la disposition qui accorde vE Etat une spat | . 
des amendes et des saisies. . … . ea ie 
(Loi du 6 août 1847, Staatsblad ne 30.) Pins 
d. Par le boni que présente le compte de l'imprimerie de Dn 
YEtat Ed id * * . * Bad . « ps Ld PK 2,200.00 
(Loi dn 9 août. 1847, Staatsblad n° 56.) Ser 2 
€ ‚Par le, subside accordé. pour, les frais ogegaionnés par la. 
restaaration du ‘système, monétaire, en tant geil: a df être EEKE 
' effectiverhent employé. De ee e arie e. eee. &: “_4680,000.00: 
Aa du gomme 10EO) Staatblada® r).: dd me 
Ee “Totel. Le 8,250,200.00- 


„Cette somme, ajoutse à Festimetion primitive des recettes, forms aù total: 
de en as «fl: 73,876,815.6 1 : 
Tandja que. les recettes réellement effectuées et dit nen „ 
sont encoreù recouvrer haben exercice, sont de … …,à. 65,048,947:108: 


B We 4,927, d08ta 


ee Obee ee 


Hor PE zl 


De eoriség dert un deact. sar iévalpaddon, ; 


stk 







‘ Dans ledit ‘état En ge ned 
Tiévalnitiór peitaitges, ide 1 ï ME Lino LU, 
fn ‘cómpätant: tualntenant Ì Js st ötercice , om, 
obtient le résultat gui?ant: we An 
Ee 1848 í Dépenses. : N sene He , an ‘ k 4. 71,097, 490 ar , 
eid a ee 65,948,947,19$ 


é mieteren | 
“Deaeit, … fl, 11,148 5480 

Beercice de. 1849. ; =n 
“on eongoit que pour Teade de 1849 dans lequel nous venons alena: 
drereg; il ne maduoit fperdonrs sat ww bibi. des-Golaivcissements paveits 


eeux comimuniqués súr l'ánne précédente, Cependänt; de: budget voren: 


les voies et moyeusqui y sout spécifiés,si F'on Góripare lesrésukats qu’, fourris 
T'exercice de 1848 et sì l'on tient compte des circonstances qui doivent gxercers 
une certaine influence sur les-uns et les autres, permettent d'en déduire: Bes: 








du trésor publie poor l'année zeen st v jager kien Iged 


‚Pour cet„ezergice les budgets ont aussi éé fixés par Jes k las 
9 août 1847; ils e'élèvent ensemble à ane beranaiaden zi kk Et 
„Gesbndgetsont ééaugnientés: — :::. maas it en 4 
‚4: def. 4525 pour frais occasionnés: Se EN pub 
deg Joie (Staatsblad); en verta de Ia loidti26 nog 
‚ B, de fl, 5,000 pour les déperses prong 









Sdram oan 
énénae pech 









ï estimation des recettee onit rmdnpmentée dans une mêt it ap: 
4. de Ia somsne Hie flins00;209-qtú „ en vertu de: an Joiehaije 
& Ólé transporiée am dwidgatede l'exercice suivart- poesie 


| pourla rostanmatinn;dn système -Monétaite des Paytrps: in” vii à en”: 


pourra être empiayse: floît Être couverte, ainsi Hu &: eu. lieu. les Ets 
nées: pufoégendes Renn. ol sahee proven dattands. de Je venwglan” 
PO mei Eni e 


d 
Jusqu'iei le Jet me établi aucune e aogitentatton: de re at ‘polss 


‚ exereer waa Inflagnse deneitte ur ehrgsultat du budgetde 1849 ; mais ilest | 
aaarticle qui nécessairement doit être porté en ligne de compte : ce sont les 
“intérêts des billets du trésor, mis en vertu dela loi du En „octobre 1848, pour 
„ BONE HErifforaitértent wii vidë dn tidsor; eet article nie ; Âguré an au 


ae mémoiré, |. 
ur le moment il a été senlement pourvu en partie au déficit des fl, 
ioH ;148,548. ò7 1/2 de T ezercice e 1848 ‚Ras Pé ‘de-hilletg da trésor 
pour u capital ‘de-huit millions. Bien que jusqë' présent cette érfrission ait 
suffi pofr assurer la marche ordinaire duse ans qû'n ait en-besoind’a- 
‘volt Ë sóurs à Femploi d'autres tioyèns, ikest bependgak inutilg. de dire ine | 
pou 
trésor. Ce n'est qu’après an certain laps de temps qu'on pourra ressentir l'ef- 
“fet qu ‘auront produit les.moyens proposés par le présent projet de loi. Par con- 
séquent on ne saurait admettre que le montant de ces billets Émis pût être 
perte penfrint fe coursde cetfe “arninéé, d'Eütaat moins 
u'il y a incertitude sur la question de savoir s'il n'y aura pas nécessité de re- 
beh pour un temps à ud’ 'autrès moyens. Les intérêts et leg frais de place- 
Ment de ce capital de huit millions, s'élèvent Ensemble à & une, somme de 
fi. 860.000 dont le budget de 1849 sera augmenté, ° 

Cette angtmentation, cependant, sera amplement ‘compensée par la diminu- 
tion ques sùbiront d'autres dépenses qw'on se pr opose d'introduire encore dans 
le cours de cette aûnée, à moins toutefois que dès circonstances impréynes r ne 
rendent cette mesure impossible. ie 

Diverses économies assez importantes EN apporter dans quelques. dépenses 
ont déjù été arrêiées par le gouvernement, du moins autant qu'il a simplement 
dépendu de lm de le faire, Dans. le but de mettre à exécution, d'autres écono« 
zoies indigides dans le, Tarpen pragntg en Bei, pot le soinietèseneovigoipe Ja 
Chambre a äù regu plusieurs projets de loi qui y sont zelatifs:, d “autres proe. 
positions. doivent. enpore Iui.êtrefaitesà ce sujet. 

‚On est intimement convaincu quele budget de 1849 subira: une diminution: 
assez conisidérable par les économies à réaliser. 

Pour couvrir les dépenses du budget il feat, employer: les vaies et moyeus 
établis par la loi du 9 oût 1847, et pour lesquels on a adopté Ja même base, 
d'évaluatign que pour ceux de Vezercice de 1848, ‚D'après cette base les. voies, 
ef moyens s’élèveraiïent à une somme de fl. 71,731,315.61. 

Jusqu'à quel poïnt lesrésultata répondront-ils à Tévaluation primitive? c'est, 
Ìò, une question difficile à résondre, et dontla solution ne saurait se donner. 
complétement aujourd'hui aj 

Pour ce qui concerne les vaies. et meyens: rdinaires, il fant shiatehee un 
fil conducteur dans les résultats obteuus,en „k848,. et. tels qu’ils sont indi-, 
qués dans l'état B een exerciee, Maig en psésmace dele, sitnationactualle 
de la société en , gt. asubi tant de chocs violents, et-de-linfuance que: 
kes grands événeménts de l'année. dernière exzeroent encore.anjourd’haisur 
un grand nombre de valeurs et de propriétés, et sur plusieurs branches de, 
commerce avec lesquelles notre système de contributions se trouve en rap: 
port direct, il n "est gure permis de s’abandonner à l'espoir que les résultats 
de l'année 1849 seront, en général plus: avantageux que ceux qu’a fournis 
Taanée précédente; on ne peut même passe dissimulerque quelques branches 
da revena public, et‚nommément cèlles des contributions indirectes et: des 
droits. sur les succeskians, ports bien restereneore at-deesous de lean: ren- 
dement ordinaire, > … 

 Matotanant ai lam ajnntek od ; qui: préodde: es en Je budgef de 
rent, d'après le gystème actuel, trouve daùs Jes finanees de ‘nos possessions 
d'oritee-mer-qui, poor:le paieinent desintérôis das par Tè trésor cólonial et 
ponrJezeedent provisoire, gurent: dans Vestimnation générale des recettes 

pour une somme de fl14,650,000 — laquelle somme, quant & présent, ne peut 
Ôteévalnde qu'à fl. 10,000,000, pai suite des dépenses extraordinaires surve- 

qena dans les colomiexet de la duréa de la presston défavorable que les événe-: 
mewedellennde dernière en Europeont exercée deden acernent des ak 
eoloniaus, —de genes erde noesnalë 
bnp eaten 
eous des dépenses. 

“Sansqu'on puisse dès à présent arrêter, même approximativement, par des 
ehiffres, le déficit prévu, les observations. qui précédent justifient Fopinion 
qu'il est absolument nécesbaive de déterminer positivement fe résultat futur 
de l'exercice courant, - 

Ume attre considésation vient encore se donde à celles-ci. ; 

De différents côtés on envisagele système d’tmpêt actuellement en vigueur 
comme ne répondant pas,sous- plus d'unrapport, an but qu'il-doit atteindre. 
On amsefntes fois Emis le veen qu'il fat modifiédans Fintérêt des classes moins 
fortunées. Les observations faites relativement aux accises ont déjà donné 
lien à quelques propositions pour en alléger le fardeau, mais ces propositions 
n'ont pa être admásas, Jes. bebojns actuela né bee pas ae’ on Laaken le: 
mósòe: ReMad aucune de aes veegources. - 

. Toatefois,-on n’a pu getdveideivae „gusanr ‘ee peis des réformes sont 
génórslement géclamées „qu'il faut autant que possible écarter les entra- 
ves gui s'y. opposent „et chereties:à. intròduive d'autres moyens propres)à 
regiplacer.en tout. ou en partie limpôt des accises. Cette considération a dft 
également exercer de, F'influence sur le choix. des epen khad te gone: 
mentswatoptésdans la présente loi, … - 

Fidèle au principe que les charges du moment ne doivent pas être reportfes 
ser l'avenir „le goïvernement à été d'uvis de ne pas recontir à un emprunt, 
de quelquenäture ou & quelque titre que ce fût, Encore bien moins il a pu se 
déciderà penser à ue êraprunt &a moyen d'urte émission de papier monùaje 
mis eu circulation etne portant pas intérêt. 

Le gouvernement s'est arrêté & un impôt qui pèse plus directement sur 
les revenns et pent êtré régatdé coïnnte guffwarit pour convrir en deux ans de 
tempe le déficit actuel: A Y'íssve de cette époque, après en avoir aequis l'ex- 
périentee, ou pourta décider.sil faut maintenir ces contributions parmi les 
ressources Gores du u trésoretlen: beiden à ven va d autres | im- 
pâte, ': 

“ike: mode zervant. de- hese à introduction d'un impôt sur leg revenus a aät 
einen donner lieu à diverses. observations. : 
ton du prodzis. wehl disk est annexgeonprojet de: Tot, 

rie 





térarmée ;considrabiement au de 


vhs 







le danger-qù’ikp 
de ses revenus, et à pit 
Weause.des mesures 
déclaratians et purir les ie 
Bien que ce soit d'une manië 
sait d'un ámapôt sur. les propriétés; Ga 
_vaït y avoir de désagréable. dans là 
de sdoretenaa,-Aissi cette en a 
qu'on s'ést oeeupé dg lanédaction.du:préser 
tenu de sosnódlaetien des revenus, €'estp 
indispensablé, et qu'il n'y avait pas d'autre moyen 
"Ges N 1 deu bases dans lap zó 
EE sur. Je sy: érel; meent: _ 
Kliipipût estapro Gar règle giétnérkles’ raison de pmen dees a 
venus quú. sont mentiënngs dans le projet de. Toi 
„Te produit de Ia premiketaatndegeraveniirement destiné he ae 


bi beexiger que, Fouftune déclaration générale. 
ber voie d'enquête an contrôle des déclaratidns,: 








V'omeriëë de. ‚18481 eelmirded ‘année snivanteservira en partiefiëtiimer 4 









Kk 4 rdoegmtom présume, de voir meaduer | 

Rregettesder'année 1849, b'eetdent pouria.êire employé à rämapla. 
er oantibptipne,jusqud. ce ngta. le gûnvernement, qui continue dd 
s'ogc : 


cl er de 


udget 


moment on ‘ne saurait encoré enger“ au refeait de éeg billets du | - 
























“KPihcé et la Princessö: Prédêrie: ès- 
_ [orise. et le Prince Henri des Païs-Bas. 


=P “de ‘Eisfinction, assistaient gette, brillante soirge. . 












8‚nne vive. wms e olen nanan Ee pake! 


ER: and EE ent bt 
aux EtatsXnéfauk des. propööifians & ce sujen, torsgirdnele À Áême-de 
pouvoir juger avec connaissance de cause du résultat de la mesure proposée 
aujourd'hui, DIE ne me ode Nees 

Quantau mode de péreeption o ona ‘a adopté te brtnce maw : 

Sur les revenus de biens-immeubles l'impôt est prélevé d'aprèsle produit 
net, telqu’il est porté au cadastre, déduction faite des contributions Sonme. 
et des cents additioniniels perguë sur cs imtmeubles. 


“En adoptant cette base, on se tramve avoir cômpris en-même temps ce éen 
‘faut payer pour ces bieùs-fonds en, charggs poûr l'entretien des poldres &tBes 
dïgues, chafges qui onitdéjù été dÉfalquées dans l'estimation dadastralds, 

Ceux dat les immeubles sont grevés d’hypothèques, de vaates et adtres | - 


charges quelconques, ont la faculté de diminuer cinq pour cent sur les inté- 
rêts de ces dettes. 
Les possesseurs de biens décimables peuvent retenir le 1/4 au lieu du 1/5. 
“Liinpôt sur les revenus provénant de rentes de là dette nationalë èst pré- 
levé lors du paiement de ces rentes. Sont exempts de cet. impôt les capitaug 
inscrits aunom d'établisserents publics ad pios usus, ainsi que les capitaux 


inscrits an nom de fonds de pensions des veuves, de compagnies d'asgur= 


ränce pour Ja vie, et d'autres établissements de ce genre. Le mode adopté pour 
ce qui regardela perception de Vim impôt sur les rentes de la dette nationale, 


Pest également pour celles dues p par les provinces, communes ot autres corps 


motraus, ainsi qu'au sujet des dividendes à distribuer par des sociëtés ano- 
nymes. 

Leb adtniïhistrations provïnciätesetconimunateset elles d'äutres éorps mo 
raux sont tenues de faire à cét- égard des déclarations, ainsi que de désigner la 
persoane chafgée du paiement de ves réntes ou dividendes, …: 


„Pour ce qul tótiche: les rentes: provänant'd' toffe pabties- étraa: ére britten 
bride 


Perbuids (% I'eztepticn de ceux dé ee rard 
est obligé d'en faire la dëtlazatioh. - ©: 


L'administration, peut référer le serment et a, en outre, la faculté de faire 
taxer elle-même en cas de refus. 

Les réclamations à cet égard doivent ôtre pertées devant tes Etats-députés 
des provinces qui, s’ils le jugent nécessaire , peuvent référer le sermrent. 

L'exposé des motifs mentionne ieile mode à.suivre pour la perception de 
Yimpôt sur les traitements et pensions, etc, et ajoute que par ce système qui 
est.à. peu près celui suivi dans un pays voisin (l'.Angleterre), le gouvernement 
a écarté bien des griefs. qui, existaient contre un impôt sur les xevenus : il:a 


| gar cela mêrae aplani la voie pour prendre en considération, les chaugements 


dont le système de contributions actuel est susceptible ; on aùüra en outre 
Yr avantage, de se convaincre par. Pexpérience de l'effet, et du résultat. produit 
par cenouveau système, et Yan sera à même de décider avèc vertitude s’il est 
ou non utile &'introduire un imapôtsur les revenus parti les reobttes ordinaires 
du trésor en remplacement d'autyes centribútions, 

St oe dernier ga” vel ef ei: se réaliser, on devrait reviser la loi sur les paten- 
tes, en Cé }qurdönregrne és tarif s, afin de faïre disparaître la complication qui 
provient de Papplication des cents additionnels qui pèsent sur certaines caté- 
gories, 

H résulte-d°un état joint à l'exposé des motifs, que l'estimation du produit 
del’impôt est de fl. 7,259,860.49.1/2pourchaeuste des deux années; pedant 
lesquetles il sera pèreu. Cette somme se divise ainsi ; 

«ke des; revenus des, biens inmeuhles.. …. … , 

2e „ rentes dela dette nationale. … « « « « « « 

„80: » Bekargesdesprovinees,eto,… … … « «… _ 85,000,00 
40 5, Äiwidendeg, à-. distribuer par des. sociétés. — … _ 202,501,654 
5e „rentes de. fonds étrangersete, , 5 » « «… a « 1,590,900,00 

69 „ traitementset pensionsdesfónctionnaires del’état., 412,369,28 
gin et.employés payés. 


1,658,856,9.1 





Hier a eu lieu au palais du, Noordeinde un Bd. ie auquel 
ont été invités une partie des membres de la Seconde Chambre 
des Etafs-Généraux. S. M. la Reine et LL. AA. RR. le Prince 
et la Princesse Frédéric des Pays-Bas, la Princesse ‘Louise et le 
Prince Henri des Pays-Bas assistaient à ce diner. * — 


Aujourd'hui sont inyités'ceux des membres de la Chambre 


qui n'ont pas assisté au diner d'hier. 

— Hier a'eu lieu à Aimsterdam-une nouvelle assemblée des ac- 
ttontâires du-chemin de fer hollandais sous la présidence de M. 
Serrurier, Dans cette séance il a été donné lecture du rapport de |: 


la situation de la société. EFrésulte de ce rapport, 1e, ‚ qú'il sera | 


distribué aux actionnaires un dividende defl, 20 paraction pour | 
Yannée'1847 et fl. 15 pour l'année 1848; 2°, que Îe conseil d'ad- 


„mmïnistratton demande Y'autorisation de, négocier un emprunt, de |: 


fl, 400,000 pour achever tous les travaux projets, et 39; due, si |: 
cette autorisation n "était pas accordée, administration prendrait | 
telles mesures qu'elle jugerait convenables dans l'intérêt des ac- 


tionnaires. Fl est clairement dit dans le rapport que fes capitaux |: 


empruntés antérieurement auroùt la priorité pour ke rembout- 
Remen 

‘Ex proposition de conseil Tadministrátion a été: adopté; À une 
grande maäjoritd. 


_ L'administration du: ekertin. de fer oflandais vient de faire: |: 


publier fe résultat des recettes du mois dè février, Le transport 


des-55,610 ‘voyagetrs qui ont parcouru ce chemin dePer à prós 
duit la somme âê flor, 49,061.70 ét celut &ös' 'thätöhandises | 


fl, 8,172.04, total. 
‚Les receites du mois dej Janvier étaient de... 


dn 
“57,375.654 








5 Total général. .. …f.115, 209.394 

— Lès joarnaus, ‘höllkmdäts nous ap 
en Hak viéntde conférer la croïx, dee fa raan de 
Siè-Aririë, an conseiller-d'Etat de Jonge, atchiviste du royaume, 


‘Jet la croix de chevalier de Y'o rdre de Sb-Stanielas, ge Classe, Ef 
M. 88 Zwaan de Lia Haye, _- De 
‚__— La grande soïrde donée Hier par M. Te baron: Rengers van 


} Warme 





huizen & été honorée.de 1& iP paed de ;L,. AA: RI 

Pays-Bas, 
Jes membrs du corps iplomaljdue et‚un grand nombre, de PAT, 
cadémie royale des.beauz-artsd’ Amsterdam, a, dane.une 
| de, ses récentes. adances, umambige hegoraires : MM, nee en 


den Berghà, La Haye, W. J..van-Eya à Amsterdam, H 


Christiania „Madame E. Kemper.à Atasterdam , J. B, Klombeek 
à Qlève, de. Clnysenaar etJ. B. Bobie à. Beuxelles, J.P. Sisdl; 


…| Amsterdam, TL C. A» Steinheil eddie 5, Taardl, H. FV. 
Usaling st-J, H. Wins à Amsterdam. ol 

„Desavdis de Flessinguo: noùs äppiehent ae: de: brick anglais 
Union, capsfranich, es 
et: Te pleit belge là TRASE, cap. DElpiErT®, tous trois partis d'Amr-, 
wers'où- d'Ostende, étdiertt revenus en Helâche forede'ét er 5 


„Je port pour réparer. Le lougre francais P.Amt Dlsiré, cg. Aflkib, 





davartès, 75 


„ f, 2,808,125,00 E 





:n'atténdent que la fin de Ja £ 
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T'ItAli 
ehh 


rennênt Je Yempereur | de 
eur deT'ordre de.| © 
poelen da 'À rishoedavadnd une Pig; 










assèrnblée bidden” 


ministres d) a 
Ss MI, tres lu Rot, siehne, à fórtifer et } 


GM EN 


képousse, 







goëlette danoise la Catharina, càp. Flor, 
hrba dais” 


de Dankerque à Bordeaux, et le sloop abel le Prince Albert, 
d'Anvers à Londres, sont „Sgalement, entrés „pour réparer leurs 


aar. 


Ona reguà Flessingue des aouvelles de presque tous les bateaux 
pilotes qui ont subi les dernières -tempêtes eh mer. Le befbau 
belge Nul6,-a manqguédese perdre près de Dungeness où il avait 
été  drossf près dé terre. Par suite d'un changement dans la di- 
rection dh vent, il a pu sloigner de la côte, Les. bateaux qui se 
trouvaiegt devan Iste dé Wight ont éprouvé le mûme temps. 

. Pendant la-tourmente qüi a‘ eu lieu le seccond j Jour, (28 février), 
alors que les bateaux à vapeur rentraiezit, sans powvojr tenir la 
mer , deux bateaux pilotes belges ont quitté le port de Flessingue, 
et foreé de voiles pour mettre en mer malgré le maüvais-temps ; 
et së porter au-devant des havires. Ces bateaux ont rencontré, 
en dedans des bancs,le brick helge le Budjet, la goölette belge la Bel» 
gique, et plusieurs petits bâtiments, qui étatent pousaés vers la 
côte par le mauvais storips, Ge”. secours: leur a.été extrômement 
utile, surtout à la Belgique, dont la position devenait très dan- 
gereuse, âtlénda qu'elle était etiftée dans le faux chennal le 
Spleet, et qu'elle dev ait inévitablement ge  Pördre ; sur le banc dit 
Rassen. : 

| Comme l'état de Ta mer nb permettait point de möttre une em- 
barcation dehors, tous ces bâtiments ont été pilotés à Flessingue 
sans En Tout: le lee da pilotage qui avait misen mer 
yder Biter dort sle 27 février est re ú 
riten) „hes 4 ais, à l'exception 


tg a 










"SLE 


qu'Â présent’, on:ú'ä we point de nouvel 


A T'heure qu’il est, opinion et les Eran: des cabinets 
de Berlin et de Vienne forment évidemment, les premiers élé- 
ments dans là question: de 1 union allemande. S'ils. se mettent 
d'accord, ilserg possible de maintenir les clauses de la confédé- 
ration de 1815 âvec un accomplissement plus complet des _pro- 
messes faïtes à la najion à cette époque et avec une fusion plas 
parfaite des intöérêts sociaux. entre quelques-uns des membres de 
cette conféfération. Mais sì ces cabinets ne se mettent pas d'ac- 
cord, st la Praise aspire à une suprématie que l' Autriche ne re- 
connaitra jamais, en un mot, si cette-négociation délicate con- 
tinue d'être entravée ‚par les, passions populaires ou par des 
ambitions personnellés alors. ib est, probable qu'un. pareil dézac- 
cord enträïnera des eonsdquences Aen fcheuses, … en. 

On connaît Tes sentiments du roï de Prusse et de: zes ministrea 
actuels par la note Yemarquable émange de la cour de Berlin en. 
date du 23 janvier. Cependant il se trouve parmi les hommes po- 
litiques de la Prusse un parti nombreux qui zépudie les pradentes 
limites de cette note, et qui est disposé: plutôt, à établir l'ascen-, 
dant de la Prasse sur une Allemagne uaie qu'à maintenir una. 
êtroite âlliance avéc 1” empirp d'Autriche. A Francfort, ce partò, 
Pet trólvd er túinorits vis-A-vis deg, députós Autrichiens et bar, 
varois, ‚mais à Berlin, I, assemblge, 1e a aara. nstueellement 
prussienne, ‘et une “grânde partie de ges membres pourrait bien, 
s'attacher à imposer au gouvernement du roi, à l'égard du reste 
de Allemagne, une marche politique très différente da, celle 
èonseillée au roi par son propre jugement et ses prádilections. An 
Frantfört, une lutte a été engagde entre Jeg deux grands partis, 
allemands, mais elle. a eu eri SDE, ga terrain:neutre, et le résultat 
en a, été simy n ple, 1 er Berlin, leg lin de as 


ST EIGOL LJ AEL de Tik y 
par conséquent ils cher cheront, peut-être avec succät ner. 
une influence prépondérante à la politique prussienue dans Jan 








 confédération germanique, Il est impossible de penser sans, ip”. 
| qüiétude aùx con séquences d'une pareille intervention populaire; 
‚dans les relations de ‚deus, grands états, et bien que nous soyons 
eanvaincu que le ‘roi de ‘Prusse regarde le maintien des relations 


amicales avec T' Autriche comme la, phemière condition de, paix et, 
de stabilité pour Y'Allemagne, nous ne sommes. pas également cer- 
tain que ce souverain dispose de tous les moyens nécessaires pour, 


‘résister au parti dont la politique tend à brouiller les. deuz puis- 


sances. 
L'obstacle le plussérieux à ces liae dangereux et ehtmériques. 
ge trouve datis la force hundred el'empire d'Autriche , soutenu 
comme celuiscil'est par une entente. parfaite:mvec le cour de St- 
Pétersbourg. Le temps. ‘approche maintenant où les institutions. 
„destinges Atenir tous les états de l'empereur per un. lien. plus étroit, 
‘vónt être complétées. Il est évident que les.ministres d’Antriche: 
guerre. de Hongrie. pour, Agpmanoe, 
‘une constitution, qui assurera, ayx diètes spéciales. des divers 
‘royaumes et états de Tempire le contrôle spr Jeuss affaires injg- 
rieures, tandis qu'on convoquera en mre Aelips à Vienne ane; 
'diète’ générale: ou assemblée nationgles, taus ces projets cons= 
‘titatiónnels n'ont point |bäralysé ‘oa modifié la vigueurde la por, 
litique extérieure ge is Autrichien, N, aus. avons vu 
iaver de stone En ‘maintenu souterrain dans, 
Nrd, d î Be ged Kl än tenten mysiifiës du, 
elles nanront autre chose, à fat la; 
riion eh comte Colloredo que, de sad een 
Avec une énergie beaucoup plus grande et avec une vri 5 
tion que rien ne saurait ébranler, 'Autriche se montre prégse. 
rée à maintenir, les principes fndamentaux de la canfédésg 
de 1815, comme formant, les véritables bases-de 1 re 
ontsdêration: germanique. Il y alieg, despérer lj 
PÂn jours les chaanr 


















bres de Prusse que les affaires; gópfanles de l'Allemagne, 
né satraient être arrangées par Uy wtgage tranchant,£ ou Sans 
Yentier assentiment de toutes lesy pe: IR 


f R Principales quiy sont in= 4 

téressdós. Si la sagesse prdsi hee deliherations de la. nauvellag 
Ie sp zemplie une tâche aussi granden 

GqS: à consaliderla monarchie pruerg 


4 Het. attachement loyal et union parn 


güe Bloriënse, Qu'elle 








‘{kriotique da peap oh aH9 Aattache, à éeraser gekte poignde 
‘| Bladärchistes 5 GPe hatten. € Tangens. QNk grssngiams onerden 
A a Ja terre En zues de Berlin; qu'elle.sanctiopae. 


fe Paiemârk à des conditions éqailahlesqu! elle - 
aide 5 Excossive d'une presse funeste à la liberté obs 
Î 5 ólies £ dae sd Hationale sí. nuisibles-à l'ordte public, qu'elle: 
rè :òrP Allemagne la méthode parlaqnelfeun gouvernement 
dar âre. ‚peut exister efficacement, em: donnant le premier} 
ë “dé respect pour le trône et ; pour es lois, Ce sont là desd. 
dai, fidèlement. remplis, aasjreraient ù cotte asspiablded: 
pie gie durable.ef pn droit, incontestzble à la: gratitude natigsë 
nd 'OUS avons la confiance ‚gu Jes chambres prussiannes ned 
‘en laïsseront pas: détonrner. des clameurs populaires.on des 
contestations ét zangèreg, ad unes comnyg Jesaqutres. sont Jess 












fruits de la révolution. 





| Nous trouvons-dans la Patrieun. article: súr les affhires. Ë' Italie, 
d'autant plus digne d'attention qu'on peut le 'corisidérer comme} 


exprimantla pensée du ministère. frangais; voici cet article: 


„ Lesorganes de la républigue démocratique et sociale ne se contentent pas | 


des'indigner contre les libérauxcatholiques quiverfaiënt àvec joie le réta- 
blissement de Pie LX sur le trôné de Saint-Pierre „et pensent que la France 
ne. pens pas rester spectatrice impassible de cettgrestauration religieuse , 


mais doit, au contraire , agir dansla mesure que, epinmandent deux grands. 


prlicipesà eoncilier : la religion et la liberté! C'est, toujours, de leur part, 
la même ardeur belliqucuse, c'est toujours cètte maánié de franchir Ies Alpes 
ou de passer te Rhinquitourmente ces rópabliedihs prs, impuissants quand ils 
sont aux affaires , — nôug l'avons vu de veste l— ét s'emportant contre ce 
zadu'ils appellent l'incurie et la faiblesse dès Horúwûes fermes et habileg quì , en 
es remplagant:, ont, à leurs yeux „ ‚Jetórt: det des faire trop vite oublier , et 
Taudace de substituer à leur politiaggfde dasse-cou la politique digne et pré- 
voyante d'une grande nation, 
» Ainsi done, non seulement presse démocratiquê et sociale entiate 
les Sy pathies di la France, Té soùverain pontife, mais clle exige impé- 
ëment que nous nous Pe 


3 les champions de la Yépublique démagò- 
gique de Rome; elle cr armes, contre l'Autriche, elle s°êtonne que 
le feu ne soit pas ee. aux quatre coins de }'Europs, pour l'honneur de 
soutenir une poig ‘tasensés, pour la eld de speer main-forte à la dé- 
magogie desdaf 
„ Noud: ie d 

telle e? Qu'on le gache bien une fois pour toutes, le gouvernement de 
Ì ablique n'entend et n’entendra jamais protéger tous les mouvements 
révolutionnaires qui ont éclaté ou éclateront en Europe. 







» Ávant de prétendre à notre nem À nos end il farait au moins, 


ue romaini 


eöncitoye EU fandrait an Tg 


sÉrieusement constitué, une autorité dna établie. or lang sup- 


posons un instantque-Ia volonté nationale exprimée par la grandemajorité ait 
“papclamé la républiggs kRome, les donditions d'existence durable pour un 
état queleonque passent avant tout, et, nous devons le dire, la république ro= 

maine est loïa d'âtie dats ces ebnditions, 
“yy Neust ps besoin de répéter ici ce que nous avons victorieusement 


établi à plastenrs reprises dans des articles précédents: à sävoir que Rome 


sans le pape n'est rien et ne pent rien devenir, si ce n'est la cité la plus pauvre 
et Ta: Plus désolée de toute la chrétienté, Jrons-nous done tirer l'épée pour la 
soutenir dans son délire démagogiquc, et aider à saruine en lui donnant l'es- 
pérance d'une prospérité qu'elle ne sanrait reneontrer au terme de la route 


funeste où elle vient des ‘engager ? Ce serait de zotre part un acte de folie et | 


de. perfidie. 


„ Dire aux mdk dea cercles populaires: 2 „Continuez, vous êtes dans | 
» le veaï „ons vous sontignêrons » ‚ Cé serait les tromper, ce serait inaugurer | 


‚ une „poftigne dé mensonge , ce serait enfin imiter les démocrates-socialistes | ton suivante à toute corps diplomatique: 


&qui ont la prétention exorbitante de guider les peuples, de les appuyer géné- 
retisenent, ef ze sdvent, eù fih de compte, que les: perdre en Îès égarant. 
Ceci une fois'bîen convenu,que Rome moderne n°ezistait dans le passé et 


wexistera dana) avenir tue PAT FEuropè catholique, quel est done lerôle que | parce qu'il viole les droits des peuples etcompromet ls diguité de l'Europe. Le - 


la France ebt appelée à jouer dans cettequestion italiente , et particulière- 
ment romaine, quî remuesi profondément le monde en ce moment, 
4Selon'nous, il y a quatre politiques küivre: 


„1. Rester dans l'inaction. Ne zien faire? estsoe possible ? Plien 


ensindemprotsekke, elaiblir 

3 FAutrich, woa bite ? La France, en le faisant, 
nnb bat vraie tnissfon, àaes devóirs, disons plus, à sa situation et à 

ges; ts. . 

„8. Déclarer la guerre à1"Autriche ? mais c'est ici surtout que la question 

eyient epe es zen en ce moment l'Autriche? Le rétablissement du 









nous rondde de Tection on emopderg RO 


ation galen Ee jd PRT d 

inconséqueriës; et bien plus, la guérre contre T'Autriche, e rest la Eropagenide 
révolnti mous avons flétrie , condamnée, dont nous ne vouloris 
pas; on le voit, dl memtpas encore Ìà la politique de Îa France. 

„4. Reste une quatrième politique; agir à côté del Autriche, en dehors 
delle, mais en même temps qu'elle : veiller àaanvegarder à la fois le rétablis- 
sementdu pape, la liberté et-la nationalité italiennes . 

» Nous n'entendons poiatque Pie IX rentre dans ses Etats pour replacér 
les choses an. point où, elle étaient sous Grégoire XVI, et le saint-pontife ne 
entend pas. assurément plus qüe nous, == La France et V'E ‘Europe ne peuvent 
Pas vouloir moins! que le. Memorandum qu'elles ont sidresste au saint-siége 
en 1831, — C'est done la fois comme'nation catholique et libéraleque nous 
devons intervenir. Pour npus résumer : politique de transgetion. en Italie; 
voilà comme nos concevons la politique de la France. , dns 

‚» C'est, au surplus, cette’ même politique qui doit friofnpher aujourd'hei 


ennen: 


Eúrope gar’la France. Trausagtion, entre Y'absalmtisme et la démagogie, | 
räretmgêster be literse: 


Je eatAasend moyen d'erriver® constituer For 

„ Telle est, nous tetroyöns, defis Tapbdkok dllkell de UE Franc, aa mis- 

Eion et son devoir.Tout lui commande de sùivre et.de nd polislgne 
de maas la seule gt concilie ses intérêts et.sa dignité … 





5 . Lettres de Rome. 
Rome, le 24 février 1849. 
Wons: sommes ts. à. laveille de intervention. Il est bien tempe qu'elle 
rzive, Du train que nog démolissears y vont, i ne resterait bientôt Rome 
qu destrdines, La spelintion est icí % ordre du jour. Déjù on  areinplacépar 









vee tonte leur argenterie, qui doit être convertie en monnaie. 

e moment on discute un projet d'érnprunt forcé;proportiennel , un au- 

gonfiscation des revenus d'une ännée des propriëtaires absents. Un” 
1 erée un million trois cent een demnonveaux billets de ban 

Yue À conts forcé, etc. - Ee 

Cen’ est taaie Ja proclamation de la déchéance. du ape et J'établisse- 


ment. de GE que le St-Père s'est.décidé 3 demand: rvention. 
u en Pi Ee quecefte KR olet € Td rise plas 
tôt, Mais’, 8 pta Mural ù la révoltÖR le moyên de pour- 
suivre plus feknkasmae: Byrd de destruction , il ne faut fäs-oublieslerdifg | 


Bcultéde laposition êt V'indtdeinse responsabilité d'unesi grave détermination. 
Lies ennemis dust-ziége ne cödantd'aocuser la papauté d'avoir été dais tú 
les temps le principal obstadlé WPutdeperidarice del “Italie. 

D'ailleurs, la veillerde lar proolanttjon dé 14: république, on étaé’ B 
dans la persuasion que- Ta constitnante ikrait’ commencé par faire des propo- 
sition d'accommodement. ….… #; 

Il n'est donc pas étonnant qua Pie IK ait aftendn janu" la derniken extrd. 
mité pour appeler les troupes étrangères danser états, Ayant usé de tant de 
longanimité, personne ne pourra le blâmer &ujonrd'pi, de reconrir à ae 
Moyen suprêgie pour reconquérir uoe sonverainen ant appartient moins ò sa 
Personne qu'à Yéglise. 

L'htervention a été demandée à T Autriche, Ed he Eeaed: à i e et” 
À Nagte-; les quatre puissarices catholiqtes , qui, per Îeiúr: ie zont lè 
Plus à même d'y prendre part. L'Aatriche et Naples sont toutes prêtes. 

Un voyage que j'ai fait ges derniers jours à Gaëte, j'aì vu les troupes 


ET tee Tee 











GHA. Eide 
taire de tous Jes objets mokiliets ; et les peons sont mencbes dese voir enle: |. 


‘esprit qui enimd les populations magusnigies? 


‘p: napolitaines' s'avanggnt pleities d'enthoustaame, vórs leg froritiërén; Ĳ petan 
quel’ occupation des Etats de 1'[gise pourra cointkêrieér vers le ders är: ij 





Nouveltes d'itatie. … 
‚La nouvelle de la tentätive des Autrichiens contre ‘Ferrare est. 


arrivée à Rome le 21 février, Le gouvernement a publié immé-. 
„diatement une proclamation pour appeler aux armes, et, bien. 


qu'ilfût tard, l'assemblée s'est réunie dans la nuit pour deliberer, 
sur les dangers de la république. Le penpie.avait occupé les tri- 

bunes, mais les représentants ayant demandé le scrutin seeret, la. 
foule s'est. empressée de se retirer en battant des mains. Ae dis- 


‘cussion s'est prolongée jusqu'à minuit, 


- D'importantes résolutions ont été prises, dit le Oonternporinso. 
Les tribunes publiques ont été rouvertes, et la foulë à äpplaudi 
avec enthousiasme en apprenant la nouvelle que la Toscaúe'avait 
‘proclamé la ré publique et déclaré qu'elle H'unissait à Róme. Les 
eris de: Vive la républigde ! vive Cunit italienine ! ònt atcueilli ces 
nouvelles. 

Sterbini a prononcé un discours très-énergique-dans lequel-on 
remarque le passage suivant : 

\__„Laligue entre Ía caste sacerdotale, l'Autriche et le Bourbon est désor- 
‘mais pn fait, accompli, et Pon vient de jeterù la face de l'Ttalie un déf qui 
demande du sang! Vous le dirai-je,j' j'ai éprouvé un secret mouvement de j joie 


| à lanouvelle des 5 événemients de Ferrare, voyant qu’enfin le tenips est venu 


de prouver toute l'energie républicaine, Le temps est venu d'adopter de ces 
résolutions qui font d'une nation un peuple, de géants à ses propres yeux et 


aux yeux de Letranger: ep 








dé Röme. Kl est avec ‘pus, lepeupl e dl émont est  7eC ROPS, 
Destinés & donner à I'Italie la première impuision, e "est à nous à entrer. des | 
premiers en campagne. Pas de demi-mesures, pas de transaction. Qu” une 
seule pensée occupe nos âmes, la gloire de la république, la liherté de YI- 
talie! „ 


_L'assemblée , pour subvenir aux dépenses de la guerre ‚a ren- 
du le décret snivant: 

„ Tousles biens ecclésiastiques de l'état romein sont déclarés a 
delarépublique. - 
‘_p Larépublique romaine dotera convenablement les ministres du culte. 

…» Uneloirèglera le mode d'application de cedécret. 

p L'assemblée nationale déclare la république entière solidaire. de toutes 
des pertes eúcourues par la généreuse ville de Ferrare , ou par quelque autre- 
point du territoire romain par l'invasion de l’ Autriche dansla patriecommuge. 
…_‚‚ Lesprésidents de Ferrare et de Bologne ont bien mérité de la patrie, 

Le ministre desaffaires Étrangères de Romea ae. la pro= 


„ Rome; 21 fori 1849, 
Monsieur, et 
» Un fait inouï vient d'avoir lieu, et j vappelle sur lui toute votre attention, 


territoire de la-république romaineaétéenvahi par un corps áutrichien, et 
Ferrare a dû se mia aux conditions qu'a tn Ini imposer ua insolent 


, Ennemi, 
E | om On oze prendre pour prétexte de cette zoutelle insite de la part des ar= 
T: Méesimipériales le droit qua le peuple de:se constituer en république „et, sous 


le coup des baïonnettes , on force toúte une population à relever des ermnblêmes 


quelle avait elle-même abattus comimhe signes odieux d'une domination qui 


la rendit constamment malheurense, La républiqué romaine, Monsieur ; 
proteste de toutes ses forces contre cet abus de pouvoir ct contre cette violation 










nations; une horrible guerre pourrait aussi par suite creuser ‘un äbihacoù | 
viendraient infailliblement s’'engloutir ceux qui, ayaut en main-le pouvoir de: 
réprimer de pareils excès, n'ont pas voulu le faire, Les droitsque la liberté a 
consacrés dans ces derniers temps par toute l'Europe sont également chersà 
Yltalie,etil n'est permis à aucun homme de les fouler impunémentaux pieds. 

: ye peuple de l'Etat romain & uáó.de son droit. comme tant d'autres peu” 


ples en se donnant une forme de gouvernement, et il est prêt à s'ensevelit sous ' 
„Jes ruines de ses villes avánt de transiger avec ses devoirs et, de laisser la- chiose- 

publiqueù la merci d'un ennemi implacable, Tua civilisation, I'hursanité, les | 
“traités internatiouaux doivent vous porter, Monsieur, à présentèr ces r&isons: 


irréfragables à votre gouvernement,pour qu'il prévienaedes en qu nld 
lèveraieuteontre lui un cri d'horreur de la postérité._ : î 

slaa républigneromeine, Monsieur, n'est pas le fait d'un mouveritent Cim 
pétwosité ou de fougne fâcheuses.elle est le résultat togique , inévitable-d’ane 


\ série d'événements queje. ne venx pas analyser ief „ parce qae T'on doit- toüs | 


jours:avoir merci pou. les .vaincus. Récevez, Meobsieur, cette protes-' | 


- tation que je. vous, transmets au.nom.de:tout un. peuplè qui se ha hsorn éeraser 


sous: les ruines de ses édifiees plutôt quede se soumsttre aux exigences d'une 
horde deCroates. 


“ L’Italie, Monsieur, ’'Europene el'ignore pas, est mûre pour la liberté; von 


_f koir Yen priver serait une folie qui n'abontirait qú'w la destruction des popu- 


lations innocentes, En présence de l'Europe, du-mande et des droits sacre- 


saints des nations, dla face de Dieu et des hommes, la république romaine |: 
déclare impieet coupable cette nouvelle invastoi; laquelle elle ge. Trépers. é 


„B résister avec tous les-moyens que fournit à J'homme la liberté, . 
du papiermönneie tout l'argent qui se trouvait dans es établissefnents publics: | 


On.ng-s'ent: pag-cantené.de-déddazoi. rna gende per | 


en Que votre pays, par. votre orgarië, et 1'Europê tout ehtòreapprennent 1e. 


“eommencement de cette lutte, et que la hontá stie. dommege en zetombent 
EF sbr Lenx juí l'auront laissé accomplir. 


cis: Tethinidire déstaffaires: defi 

' é; CARLO ROSCO bent 
enn Drs. h ROMANS Séance. dit 32’ février, 

M. Andreïni.. IL est arrivé des nouveliëdde Brogue; elles parlent du bon’ 

mies} bien: décidées:-à d'opposer aux 

Antrichigas. Latons erdéelpté qu'il beïbattaib tant qù'il avait úh aon) bol: 

ie dink Agtriehienene compient, pas plug,da 9.» 6,DQ0 hemmes, 


pi + ZU ir ï 


bint, Le mipistère a regu dg; sétpblables nouvelles de Blogna, 
artis Bord Pe. ard de ie, He habitanta…. „al: 

;Audiot. Voute notre’ ac diege gas r vers Îes ermai(Beavel), 
Dans [Etat romáin, il n” est pas rd ce in ; heraux. ‚Nous in 
tb dre dés Ttaliës Kad el tép hoe eer (Apsandigements) an gert 

EN: Sterbint. “De dte Proen nd et res nous avons un. nd: ‚h. 
d'dnd graänderadtivits. Ù hods uribnêe dan det (Honpes ur. ces, ° 
pointe, 


i L'assemblée adopte les conclusionede je: stommisjoù dat velit dè 

ier de la républigùë sous fes: ted soient placés Jes mots ; 

ofte! de 

M; sBhuocoret, ziinistre dien afiatres éitanésres; antioncequ”il a fe er d 
rier de Bologne où le préfet a romnë uit ‘tomitg de slut publië; a: bie 
certeraêved 'antorité militaire, Ties Aükrichióts w Herrare ont Le 
cantons et 5à 6,090: ‘hommes, Bologytê sé Wéntentira pas: le'8août. Tioé Fate 
rais outfdivensogter Tes conditions parle bachure. (Oh! oli a 

M. Angölint. Ktisät, une telle inoud Filed lTtelie era vergt; ‚leit sor | 
le oktamp za6tliser 14 garde nationale'et: quê T'aansmblée se-dédkrd ‘ár’ per | 
bet coqiertas diipostitouis fécessaired aient éé har Appa: | 

€: Eire elf ke Bl pe 


_M. Galletti , sar Ia doule pepsi faite por za. Caroli et Andreini 5 


du droit des gens, et vous prie de nd cette nne à votre ge | 


ps: zeenement pressenti. que la tenfaijve 


d TD if EE, E 


renee 


sds 


| intérêt, nuitent que le républidue; & madntenie- eha vindek Jeg frameliees.Îeki: p: 


f rde réeemment blessé dans ùúne affaire avec M. Destend 
’dres ont juré, dit-ón, de foreer M. Figueroa à. 


|: Lachambré'âes députés a dommencé aujouyd? 


Gat. 


Fr 


Äérlare ge faire Piateprète dé- Tassembiée er én ‘proclamant ae les pré de, 
Ferrare at Bologne ont bien mérité de la patrie.. 
“M, Caroli demande que la. république achète sur-le-champ dans les arse-. 


{-naux de France une batterie dartillerie. On mettra en réquisition pour le. 


service militaire tous les chevaux à l'exception de ceux  indispensables pour 
le labour et le coúmerce. Ir faut que la république ellemême fonde des ca- 
“nons, et s’il en est besoin, on prendra les cloches. (Applaudissements. ‚n faut 
faire venir de Venise 20 pièces d'artillerie de siége pour les diriger contre:Ja: 
citadelle de Ferrare,’ Il faut enrôler partout des volontaires,faire confectiouner 
des munitions de guerre, des balles, des cartouches et de la poudre; avoir deux. 
bateaux à vapeur au moins pour le service régulier de Civita-Veechia et. 
d'Ancône, ef sur les Áppenins établir des postes qui serviront à mettre à cou=. 


vert les populations; en un mot et pour me résumer : tròve de paroles,des faits. 


*“M. Sterbint. J'approuveces beaux et saints projets dictés par un patriotisme, 
pur; mais \'important est d'avoir de l'argent. Avec r argent on auratoutce 
‘qui manque, Je e demande que l'assemblée écarte toute autre discussion pour, 
s'occuper du projet d'eimprunt forcé ; que dans toutes les provinces on veille.n. 
Ja perception des deniers publics. Ainsi ‚l'on pourra marcher, Caprlanitiee 
mente.) 


M. Bonaparte. J'aime à entendre.un ministre s'exprimer ainsi. L'assem- 


{ bléeesttoute prête à faire des lois; „mais quele- ministère prenne gardeù la, 


dilapidation des deniers de Ia.république. 

“M. Sterbini. J'étais loin de m'attendre à une insinuation de cettenature et 
surtout faite dans des termes aussi vagues, Que le député Bonapazte formule. 
ses accusations au lieu de parler sans rien spécifier. C'est une érange manière 
de parler que celle consistant à acenser des hommes qui, surmontant tout-pé- 
ril, ont mené la chose publique au point où elle est arrivée ‚ pour sauver la 
patrie, et qui l'ont sauvée. (Applaudissements). 

ME. Saffi, ministre, annonce à la chambre que le ministre Campello s'est 
J rendu ù Ferrgre, avec Mezzagapa et Zam beceari. La „direction des affaires 
miiidaites de. ce ’ côté: a 6 donuée au per Ferrari, Sur les frontières dn . 
cÔté du rayon 'äe Naples; la, direction des affaires militaires est aux mains du 
général Garibaldi. 

M. Galvani, rapporteur sur le projet d'emprunt forcé, dit quela commnis- 
sionrejette l'urgence. La discussion n'aura lieu que dans la prochaine séance. 

M. Carpi propose que les préfets soient chargésde recevoir la ‚cote propor- , 
tionnelle dechaque province. Cette proposifion sera discutée à titre d'amender 
ment. — Laséance est levée. ( Contemporanco de Rome du 23.) 


— L'empereur de Russie a adressé à Pie LX une lettre pieins- 
de dévouement et d'offres de services, et. dans laquelle il lui dé- 
elare qú’il défendra sa cause, qui est celle de T'ordre public et de Ja * 
légalitd, et qu'il est prôt à Tat envoyer des secoûrs en hommes et 
surtout en argent. 

On dit que Pie EX a conclr’ aver Teinpereür de Russie un em- 
prant de6 millions döscudi, « - 

— Noustrouvons dans le Journal des Débatá le résumé suïvänt 
| des dernières nouvelles d'Italie. 

Le grand-äuc de Toscarie, qui s'est embarqné le 21 Sevier à San-Stefano 
pour se rendre dans le royaume de Naples, ainsi que nous I'avons annoneé, 
| avaitécrit: an, général Laugier pour lui annoncer son départ. Le grand-duc le 
nommait son commissaire de Toscane, lui Toon de angin de la 
guerre et de touteeffusion desang.. - 

Le général Luugier était > Massa le. 22 février “lorguil- An oetterdé- 
 pêchequilevait ses scrupules et rendait toute. tentative. armée dégormaia sn- 
| perflue. Il a en conséquence traitéavec le commissaire du gouvernement té. 
publicain , déclarant qu”il se démettait du cormmandement,-H a demandé 
que l'on respectât dans ses soldats des hommes: honnêter qui. avaient vraaln 
respecter leur serment, et que Y'armée fût maintenuedana seugendes tkn. 
neurs, 

- Legénéral est parti ensuite. avec une escorte de dragons pour! Fostiaovo. : 
. dernier village dela Toscane sur Ja frontière du Piémont. Nous wort, 

dug ónéral Kaugier, ne sponaitard dexé j 
En f ie jà 


- Ke: Ee sj E 
ee jier nn eoutie iá vâlre, commië ón n Yavait artmoncé, ° 
et ils se'sont présentés devant trois portes différentes aux cris de vive Luopold ! 
Sur deux points, ils ont trouvé lés portes fermées et gardées par des bataillons 
bien armés. 

Sur un troisième point, les paysans ontpénétré dansla ville, niais ils en 
ont été bientôt chassés. On a fait alors des sorties par toutes les portés , et les 
insurgés ont pris la fuite, A trois heures de lánùït, Ies Bataittons républiceitis 
rentraient en ville, amenant avec étxún certait hónibre de prisouniërs. 

_ Le: màréchal- Radetiky; &Milan, ët Te“cottemidsdatre im périal pers 
' persistent &’ effectuer la saiste et Ia vente des bterts áppartenant au fant 
‘iobles qui ont pris part’ ® la révolntion torubarde et qui se abiit ige 
T'étraúger: On a commenté Yexpertise des propriétés; maïs cette öplrátibn a 
caugé une meute dans le chi ot sont situés es hôtels du cotnte, Börforhëe 
et du comte Litta, 

Un architecte italien, M. Ratti, qui s°était' chargé de Ye expertise, est devenu 
„aussitöt l'objet de Tanimadversion publique. On s'ést porté Ie 22 février, dans 
larte qu“il habite, etl'on'a pendu devant sd porté uu'maännequir avec ette 
inseription; Mort au traitre! Le maréchals  cöndatitë taus les habitants de 
la taeúpayér ane attiond de TOO,00D Fr, b tikóids drie ies’ Suteurs dafait ne 
Fhsseint drones itis” la emi; cë eotnibnteateat’ Pimento: ne paral: pas 
„avoir eu Ëaure et 

meedingen 


Neouveltes d'Espagne. 
ras: 26 fevrier. — Le grand concert du palâis, qui a dis. 
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:tròs bean, s'est terminé À 1 heure du matin. La reine Lsabelle, 
| ent le concert, s'est rendu au al masqué du Lycée. Dans o 


hek ME, Figheróa a été insultë pat jes Johnes gens. Des vio- 
tn Tiet; ef s15 A tbitte paté riêre. doit êlre 
Ja suite de cette altercation. On se sti qüêë MÉ. Frgneroa a” 
dres, après 

ävoir lui-même blessg son adversaire. Les amis de M,. Deste 
guïtièr, He . 

De 1à, les scènes dat. 8é gom ìE passdes cbtte nuit nar. zt 
ladaenssten on 

„de la loi gor les DE Les débats ont été peu, aniedpeksans.in- 


ie kasindeguable ward elan wears 


(ian aston de la le ldgnian En Barid, aat: 


eer Ae gaans: Eet 
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dé deux 'batì 


Toten gue, en tâte 
régiment. Is ont oecupé les cours dupe et de Varrivée., Une as ia 


«#6 gendarmes de Paris, sons les ordres d'ua commissaire de police, ésalent 
igecésen obiervation aux abords de la gäre 

A trois heures et demie, un officier de paix avèc trente sergents de ville, 
portant le nouvel uniforme, est venu annoncerl'approche des accusés devant 
être transférés à Bourges: M. le colonel Reb: lot, préfet de police, assisté de 
M. Carlier, est arrivé à quatre heures moins‘aa quats pour présider aux dis- 
pegittons du départ et % lä eompositiort du cònvoi. 

“-Á quatre heures et deme „la prem'ère voiture cellulaire, venant de Ste- 
Pétagie et rentermant deux accusé. s, Degréet un autre, est éntrée dans la 
gare, aeeompagnée de-M.: Hanchard., commissaire de police da quartier 
St-Marcel , sousl'eseorte d'un escadron de dragons ; puis une grande voiture 
cellulaire , venanvde la Cenciergerie et contenant cinq accusés, paruti les- 
quels étaié }° ex-général® Cowtais. Mme Courtais, qui avait obtenu l'autori- 
gation d'accempaguer sor mari, était placée dans le eouloir, de cette voiture F 
… eseortée par un eseadron de lanciers. 

„A einq heures, est arrivée une troisième voiture, sous l'estorte d'un escp… 
« ätou de-lanciers: elle renfermait Barbès, Albert, Blanqui, Sobri ier, Raspail, 
erge Flotte et aatres déterus à Vincennes. 

- Bp. montant,dans cette hin Raspaila protesté en termes iolénts contre 
‚ cemode detransport. 

= Sobrier a ajouté: ,,Sij'avais fait coffrer tous ces bourgeois ‘pendant quêj’ é 
re préfet de police, tous n'en serions pas Ìà aujourd'hui. ,, Un de ses co 
« accusésaurait répondu: „Patience, ga reviendra, Nous aurons notre tour. ‚‚ 

sAwveògtelques cris de : Vide là Hépublique dâmocratiguë et sociale ! ces mots 
sbat Tes sculs qu’aient penne des soousés, dd et Albert étaient fort 

t ahattus, 

-Arrivéesh la gare, ces trois voitures ont été placées. sur des trucs de diligen- j 
ces, ette-train a été vonrpost-de Ta maniëre- suïvanté 

Un waggon de bagages, contieiäüt Ts eftete ded dosis; ; 

Les'trois voitures cellulaires; 

“Une voiture de deuzième classe contenant des sergents de ville; une voi- 
tre de première classe pour Yofficier de paix et les officiers militaires, et 
neuf voitures de troisièmectasse pour environ 300 ‘hommes, gardiens des 
prisons et gendarmes: mobiles ; en tout geuze voitures remorquées par une 
seule machine. 

- A quatre heures trente minutes, ces dispositiotis étaient terminées, etle 
signal du départ a été donné & cinq heures. Une demi-heure après, le con-. 
vóï allait & toute vapeur, foutes' les mesures convenabiës de précaution_ 
avaient étaient-€1é prises aux diverses stations de ‘la ligne, Le chef du mou- 
wemnent ; M; de ChanceF „mottá sùe le vhuckite ; madeoinpagné le train. 

„Après le départ M.Jepréfet-de policea fait retirer Ies ig qui avaient, 
‘árhargésde: rilesdbords dela gare. … 

A. huit heures st demi, Je cop voi était à Ortéans, nl a éé tene dongen 
à huit heures du soir. 

Les membres de le:haute cour nationale et M. le aider gd Ba 
roche, sont partis par leconvoi’de midi, Les magistrats seront logés dans Fa: 
tique hôtel Panette où a habité Don-Carlos, Les membres du parquet ize 
ront aù palais archi-épiscopal: * 8 
_ Les pièces à conviction de ce grand protès gont parties anjourd’húi du Pa-” 
Jefisede-Justice de Paris ponr Bourges; elles consistent en trois grandes cais- 
ses, Deux renfermentles ármes saisies chez Sobrier, rue Rivoli, et au club 
de Barbès, Ce sont: des. benik nk ne fusils à percussion, | poignards 
Chsiousenux,- 

Une autre caïsse contient un tallean noir. sur lequel sont écrits à la craie 
:plaúchedesnems des:citoyens qui devaient- former le gouvernement provi- 


soice sous la présidence de Barbès. Albertfiguresur cette liste comme ministre | 


destravaux publies „ Huber eomme ministre des finances, et divers repré- 
ecmjants du. peuple „amis de Barbès, comme ministres de Y”. intéieur, des 
beaux-asts „de lepolice, ‘destravailleurs, etc. 

. -C'essoetableau qui fat saisi 1'Hôtel-de-Ville:, dans la zie qu "gceupâient | 
Barbès, ere au moment de leur arresttion le 15 maan soir. he 







‘Le mm ) M. Caré; éguy, avait it été instruit de l’infidelité de sa femme 
per ute domestique de la maison , et il avait pris ses mesures pour se vengef 
en mêtne temps qu'il constaterait Je flagrant délit. En effet, quandilpénétra 
daäns la chambre de sa femme , il la, trouva, couchée avec M. de Coëtlagan. 
frère de M. de ‘Coëtlogoë’ qui s'est battu en duel, ilya peudejours, avec M,. 
Cléiaent Thomas. M. Caréguy, armé de deux pistolets, menagaitles. deux 
edupaties de sa véngearice;, quand il fut prévenu par an coup ‘de pistolet que 
Jui tira.M. de, Gogtlogon et qui le blessa & Ja fois an bres etau côté gauche, Il 


tomba sur, le coup ‚st, „profitant de la, eirconstance , les deux coupables s'é- |. 


chappirent M,. Öaréguy „quand il revint hlui, supposa qu’ils s’étaient enfuis, 
par leapaliët; que dpscendgitalors, après ayoir tranquillement passé í lasoirée |. 
ian: dês tolsins, IK appartement doane sur lemêmepalier, M. Borgonion, 
empleyé au münistbre ecommerce. Au bruit du coup de pistolet et des por-, 
teg, les amis que | . Carégny avait appelés. chez Zui 5: "étgient aussì précipités, 
„dans Tescalier, en craint au voleur ! àl assassin,! et y renicontrant M. Borgo- 
nion , ils se. précipitèrent sur lui etle terrassèrent. sans explication. C'est.alors. 
que M. Caréguy , gurvenant avec deux pistolets, en déchargegun, dans.le ; 
premier „moment de se fureur, à Ja tête,del'individugu'iltrauvadans leg 
mains “de séa amis, „Qaând Perreur fat malheùreusement trop tard reconnue,, |, 
M. Carégay, rèmontant chez lui, y découvrit la route qu’avaient. prise les |; 
eonpables. Les feniêtres de Ia chambreà coucher communiqtaient.de plain- 
pied sur un balcon qui se continuait gur la maison voisine, et de laquelle iln'é-, 
tait separé quê par une petite grille. er: fer, laquelle était enlevée. Ep, effet, 1’ apr. . 


paftement de Yà maisón voiine, situé si près de celuiqu'occupait,M. „Caréguy, kt 


était occupé par M. de Coëtlogon, Suivant la route qvilui étaitsi clairement 
ándiquée, le malheureux mari rengoniea. enânM, de Geälogon et lui déchar- 
gêa à bout portant, daris’ 5 TÂ't polie, an coup de pistoley, quis a tene 
hen rte pe EE Kal ie nd 
rob nuts ‘ewantvergakren. : ee 
























de Tänniversgire zo ; rien e est. maiptenant, terminée per | 
Á s'est faite du milieu d'ua senöment. généralde tristesge,: 


tre a représente” Iá religi on, de-rios jours, on‚a 







vonlu composd otidneravec le De profundis etle Te Deun , 
mais la jagubre jé de la  plsttence â retenti an-dessus dn 
easitigue d'actions de 

ee que, si steveh äáne leurs discours, tes äérho- | 


en un bedgginden te pêuvent 


meld 


BEEN died qu'il Ket faite, ou 
joie, lá pais, 14uibérté et: baker nous ne faisons que 

en disant que ig France Keparvouli hee fait la révolution. 
souvient de l'éponvante qui PMA de verd grande ville quand, rida 


wlâtke et Ja fange, elle pit Bd degedradeynnt zelle de fantôme qu’ellerijnès. | 








a vödment Crogué ; quand elig laat prgadre prendre ua 90 ‘s’amimer;et 3é 
d re Sagne brgs de pierre ?. Qui neaep griangdecette. stupeur jmmense-Âg | 
pe $ sp: mede g, Rt, Vaoendie An slap Fi 
Á ee 


omst ih EN TAC oe ee 
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Et ne répèterons-nque pas encore Ia plus vulgaire des vérigés en. disant que. 
‚les zépmblicains eùx-mômes n”ont pas fait la. république, òu-qu’ ‘ils l'ont faite, 
‘gans Ie vouloir, sans Ie savoir; quelle s°est échappée par surprise de leurs 
mains ignorantes et innocentes; qu'ils l'ont vac, quelques-uns avec crainte, 
‘presque tous avec doute’ tous avec étonnement; qu'enfin elle est tom}pée sur 
le monde ,- noùs ne-dirons pas corûme un coup ‘de dés ‚car nousne eroyons pas 


Tau  häisard; mais comme an châtirent mystérieux de la Providence ? 


1 NE lisidns<uous ‘paë, il yapen. de ‘jos ‘encore, le récit des terreurs d'un 
répubiicain-qui sentait venir te républigùë, èt qui actourait, mais trop tard, 
pour la faire-rentref sous.terra P Ei bier | nous ledisons sincörement, si quel 
-quelque: chose est fait pour augmenter dans notre âme la dissolution ét le 
‘découragement, c'est cescepticisme du vaingueur lui-même qui a peur de 
‚lavictoire et qui recule devant elle comme devant le mal. Où voulez-vous - 
qu’ ‘un peuple trouve dela joie.et de l'enthousiasme pour fêter uu ad de nais- 
sance anonyme! B en 
Mais, sice n vest pour. Son Dn. est<ce au moins pour ses bienfaits que les 
républicaïns weulent faire, béùir. Ja. républiquel Ah !s’ils savaient l'aimer,et 
B'ils voulaient la'fâire aimer, ig ne nous demanderaient pas des actions ‚de 
‘grades, ils nous diraient : „ Vons avez souffert, vuus souffrez, vous soufftirez 
‘peut-être encore. La ruine €f la misère sont tombées sur vous commela tem- 
pétò quf Féconde. ‘Rfeniei-bäs hè S'achète que par le travail et par l'épreuve; 
\l'humanité n'enfante que dans la douleur, Ìa terre ellemême ne se fertilise 
‘que sous les déchirements. 
Ce que nous vous demandons, ce ne sont pas des réjouissances menteuses ; 
c'est du cóurageé, c'est de lä pätience , ‚ C'est dela foi, un peu de cette foi vie 
vante qui transporte les montägnes. „ Voilà ce qu'ils devraient nous dire, 
G'est Tavenir et non pas le passé qu'ils devraient nous moùûtrer ; c'est Ì, répu- 


| ‘bligtie de détma et ion pas celië d'hier. Celle-Ww, ók geratwelle st, til Gtait 
““'j irestée dans leurs mains?» Bijg Cit née avant le temps, &ú ‘milfen Pans eof- 


vuùlsion, au milieu de cris d'angoisse et.de douleur, comme ces enfants arra- 
chés avec le fer aux entrailles de leurs mères mourantes, Mais enfin elle por- 
tait uk nom sacré , celui de la-patrie ; elle était sortie des Aancs de cette société 
maläde qui nous avait tous portés; nous Étions du même sang, ce sang brûlé 
dés civilisations modernes; mous n’avone poi nt von la renier, nous n’'avons 


‚| poit voulu lá maudíre. 


Muis vuus qui l'avezregue àsa naissance, qu'en avez-vous fait? Qu” avez- 
vous fuif-de dette fille sauvage qui vous avait étéconfiée ? Vous l'avez aban”. 
donnée dans les rues , dans les tavernes ; vous l'avez laissée grandir, comme: 
une bohémienne , dans le vice et dansl’ignorance ‚ dans les oripeaux et dans 
les haillons ; au lieu de lui faire épeler le nom de son créateur, vous ne lui 
avez appris que l'imprécatwon et le blasphème ; et vous l'avez livrée à l'inso- 


‘| lence des proconsuls et aux outrages de la multitude, jusqu'au jour où, à 


travers-la. boe, & travers le sang et ò.travers:leslarmes , elles'estjetée, dé- 
hevpérdoet déshonorée, dans les bras des'sóldats, 

„Es:meratenaut, ne neus abusons pas. Dans ce-relâchement de tous les liens 
maraux, dans cette détente de tous les ressorts de Ja volonté, dans cet affaiblis- 
gement dé la consgience humaine; nous.avons tous notre part. Comme nous le 


‚| disions Yautre j jour à propos der ces mêaies anniversaires, notre. histoire ne 


nous aenseigné depuis soixante ans que la légitimité du fait et du succès, 
Ainsi encore, cette foi dans une idée, ou dans un symbolg,-ou dans.une tra- 
dition, cette foi en soi-même qué nous demandons aux républicains, est-elle 


_ dans nos pxopres cosurs ? Eh bien ! non. 


Nous, entendons dire tpus les jours, et tout haut, quc la grande majorité de 
la nation déteste la république, Cela peut être; mais, si nons ne le répétons 
pas, savez-vous pourquoi? c'est que nous ne connaissons pas de plus grand 
outrage pour lamajonité. Comment! tous sommes les plus nombreux, nous 


pe voulons pas.de ce qui est,-et nous le-gardons! Mais, grand Dieu! il vaut 


mieux se taire. Allons plus loin, regardonsl’s urope. 
‘Voiei-un roi, un prêtre, qu’hier encore le monde.portait en triomphesl'ob 


[jet des adovations: de la chrétienté,du. culte et des génuflezions de son pong | 


ie LX estencore dans l'exil et ce qu'on appelle la majorité regardetran- | 
quillement jeter à tous les vents les débris de la papauté. Voyez Florence! là 
aussi.ìl y avait, comme dans les contes des fées, un prince bienfaisant et doux 


qui régnuit, sur un peuple heureux et tranquille, Pourquoi ce peuple laisga-t= | 


il partir le:prince ? Pourquoi ne l'a-t-il pas encore rappeléà grands cris? Et 
_nous-mêmes enfin | nous, derniers défenseurs de la monarchie frangaise, n'a- 
vionssnous pas, au jour de notre chute, n’avions-nous pas le nombre, la force, | 
plus encore, la loi? Pourquoi. done ‘sommes-nous tombes? Quo modo oezidit 
Fortis? 


„Dire que cet ouragan qui & déraciné Ì wabe géculaire de notre royauté et 


‚du même coup & balayé ou fait plier presque tous les trônes ; dire que ce n°é- 


‚fait gu’un jeu de la:force et du hasard,ce serait. plus qu'une puérilité, ce serait 


tn. blaspbème. Dieu ne joue pas ainsi avec des êtres qui pensent, quí aiment, 


; auisouffr ent, qui vivent ; Dieu n'est pasun tyran solitaire qui se fait un diver- 


tissement des maux de ses créatures. Sidonc il nous a tous remués de fond en 


_gomble, c'est que, selon le mot d'Hamlet,il.y avait quelques chose de gâtédans 
le monde ; c'est que la aunstience del'humanité avait besoin: d'être tetrempée 


‚dans l'amertume et, dans la doulear ; et-nous pouvens dire avec uu écrivain 
souvent aussi plein de profondeur. que de charme :, Lia Providence secouê 
‚violermament le genre humain pourde faire avancer. Il.n’a d'intelligence qu°® 
Ja solicitation du besoin 4 il n'a: de:vertu qu'à la solicitation du besoin ; il 
-n'a de vertu qu'à Ja sollicitationde la douleur… L'éducation du genre humain 
est pénible ; ‚ il faut qe 'il men il lant qu’ da se je fase lui-même, il faut ge il 
pien ; rgb ink st: dj 

‚ Veiehlasenle philosophie. des amsiverdaires de février. La France * ‘est res- 
tée triste etaalsnes elle n'emontré;à l'égard de la républiqte, ni euthousias- 
mei haine; eteeqw'on. powsraitdira de plus jüste, c'est quelle n'y:a- gat 


“rand: rie 


peaséOn.ne selpaadieave plusy de-uos jours, pour telle ou:telle fare: dep 


5 


gouvernement; on ava tomber.et de televertour à tour républigdes et roydus: 





4 Hé pt les meligianspolitigues ont pécì; étoufiées sous: Teornkuede leurs tan plès: 


Boas ee titré 1e Jounat des Débater publie Tarticle suivant, ä A à ; 
la de M. Joha Lemôinne, ún des rédactears les plus bril : 





C'est avec. plaisir. que. “pong, publions les aai de M. 
‚Parmly, de New-Fork;:zar ur mjet fort important, et, malheu= 
‚reusement, trop négligé: Fes ertenosgui,-depuia des-siècles; en- 
tourent Vart‚de la. chirurgie Dentale, «et l'ignerance de certains 
j opérateurs, ontsonvent causé de fanestes: résûltats; il est eepenw: 


; dant facile d'apprécier le haut degré d'inflaence que cette branche |- 


de la science exerce dur le bien-être pitysique et moral dela so- 
donc corriger lês erreurs, montrer Ia véritd, amener la conviction 
dansTesprit. —Laissons parler Ie docienr pe 


Todi-Potsinat ost répandhë, sans distinction, sur toutes ses oréaturen, ct il. 
ú°á terbifnetlënt pas periùis qu'une poition seule dn genre humain soit vie- 


“F time d'an fléauinévitable. . 


Eorsdde! les-dents peroent leé, geneives, ellessont tiene saines, ;, parfaites 
HE Hous: souvenir que le Très-Maut.ne fait jamais pour notre bien. 

e‚ Spirt tuel on oq: “er nporel, ge vil nous a donné le pouvoir de ‘faire nous- 
ie dogs &honghe.de tout être humain deux séries complètes de 
dente, adaptêes a au. exigenees, des diverses périodes de la vie. La première. 
se compose de wì gt degts, qui; pendant latransition de l'enfance à la, pu 
berté, gt par. un progédégimplevet tout naturel, se Aétachent Ygne après Fau» 
Be 
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ge: |: Bari 


alm; Ek 


cidtd Nous dn avons chaque jour des preuves évidentes—il faut | 


} : HE erroné de croire quo de mauvaises dents dóïent te résultat d'une dis- 5 
position héréditaite, äffeetant: deë génétations quiseguivent. La bonté du 


F deet te miontent leur conservation est entièremerit confiéé à nos soins, et nous } 


tomhant, Jas, casar} meindre: douleur, font place à d'autres plus. ji: 
apdeset plus. permgngnies: Bn arrière de egldepgi,u}'âge.de 6h 7 ang, il ea } 
uese ‘quatre, qui font partie de la geconde série, ne ‘goot poins changes et is 


n'ont point d'égales en dimensiotis, @nforce et eu utilité, Quatre autres pa- 
raiïsbent % l'âge de 12 ans environ, et loréque l'espace dans la bouche le per- 
met. Quatre- encore, faiaant en tout 32, viennent enfin compléter les deux 
rateliers, dès que la mâchoire atteint tout soa développement. 
: ‚(La suite à demain.) 
‚Plus de cheveux gris , ni de barbe grise. 
- L'EauChantal-de Paris, la seule approuvée , les teint à la mi- 
nute en toutes nuances et pour toujours. Dépôt à La Haye chez 
Rensburg, coïffeur, Korte Houstraat, 25 — Prix: ‚8 florins. 
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THEATRE-ROYAL-PRANGAIS DE LA HATB, 


„Jeudi 8 mars 1849, — (Représentation N° 111.) 


…_HAYDÉB OU LE SECRET, 


opéra en trois actes , paroles de M. Scribe, musique dae M. ‘Auber. 


Dêcorations nouvelles, composées et peintes par M. B.J. van Hove. Dan- 
ses de M. Collet, maître de ballet. Costures nouveaux, confectionnés par 
M. Berkhout ; costumier du Théâtre-Royal-F'rangais. 


On commencera à 7 heures pr écïses. 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BIÜRSE, 


vrm orakel MARS, — Le cours des intégrales n'a presque * 













pas. vak geursihao as É sek o érations Se 
Les affaires étatent ils ‘actives eù fonds To 


brait plus recherché, Les autrichiens, les Gee: les portugais et Tes 
plus fermes. Les autres fonds étrangers n'ont donné lieu nià de grandes af- 
faires ni à d'importantes variations. ‚ Les péraviens seuls étaientun peu plus 
demandés, 

Rotterdam, Lospr 5 mAgs. — Les fonds hollandais étaient plus fai- 
bles et les opérations fort limités. Lies affaires en fonds étratgers également 
sans importance. 

Paris , DIxzANCHE 4 Mams. — ik Ja petite bourse du passagedel'Opéra , 
Ja rente se maintient avec beaucoup de fermeté, un peu au-dessus du cours 
de clôture d’hier. 

Le 5 % fermé an parquet X 83-40 , a fait hier soir ‘83-50. 

Aujourd'hui ‘dimanche, il était demandé à ce cours , sans vendeurs. Il ne 
s'est fait que très pen d’ affaires; zun heien magnifique i invite tout le monde la 
promenade. 

‘Vienne; Waimea 2. zoas; ve-Lanouvelle d'nue victoire décisi ve remi- 
portée sur les;Hongrpis- a,amimá notre bourse, Lies conrs-étaient en hausse. 

Madrid, Luro:26 Févaien. — 3 4 28 5/8 au comptant (après Te bourse 
23 9/16, 5/8 Â.; 28 11/16 P.) — 5 % 11 5/8 P., (après la bourse 11 1/4 A.) 
2 Dette sans intérêt 4 1 /8 P. (après la bourse 4 A. ) — Billets du trésor 58 » 
62 P, — Titres provitoires 5 1/2 A. — Banque de St-Ferdinaud 56 A. — 
Changes: behind 5. 23; honken 49.70, 


BOURSB 5: MA ‘AMBTBRDAM puö MARS. 
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TA HAYE, chez C., VAN DER MEER Spui, EE 75, 
we Benel chez A, SomoOSEVELD et. Ens Beresa 4 
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